
 
 

Partage du jeudi 3 avril 2014, avec l’exhortation « La joie de l’évangile ». 

Après la messe du jeudi de 9 h à sainte Bernadette et le soir à 20 h 30 au 85 rue Gilet. 

 
1. La joie de l’Évangile remplit le coeur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent 
sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ la joie naît 
et renaît toujours. 
 

 
Avoir soin de la fragilité 

 
209. Jésus, l’évangélisateur par 

excellence et l’Évangile en personne, 
s’identifie spécialement aux plus petits. (cf. 
Mt 25, 40). Ceci nous rappelle que nous 
tous, chrétiens, sommes appelés à avoir soin 
des plus fragiles de la terre. Mais dans le 
modèle actuel de “succès” et de “droit 
privé”, il ne semble pas que cela ait un sens 
de s’investir afin que ceux qui restent en 
arrière, les faibles ou les moins pourvus, 
puissent se faire un chemin dans la vie.  

 
210. Il est indispensable de prêter 

attention aux nouvelles formes de pauvreté 
et de fragilité dans lesquelles nous sommes 
appelés à reconnaître le Christ souffrant, 
même si, en apparence, cela ne nous apporte 
pas des avantages tangibles et immédiats : les 
sans-abris, les toxicodépendants, les réfugiés, 
les populations indigènes, les personnes 
âgées toujours plus seules et abandonnées 
etc. Les migrants me posent un défi 
particulier parce que je suis Pasteur d’une 
Église sans frontières qui se sent mère de 
tous. Par conséquent, j’exhorte les pays à 
une généreuse ouverture, qui, au lieu de 
craindre la destruction de l’identité locale, 
soit capable de créer de nouvelles synthèses 
culturelles. Comme elles sont belles les villes 
qui dépassent la méfiance malsaine et 
intègrent ceux qui sont différents, et qui font 
de cette intégration un nouveau facteur de 

développement ! Comme elles sont belles les 
villes qui, même dans leur architecture, sont 
remplies d’espaces qui regroupent, mettent 
en relation et favorisent la reconnaissance de 
l’autre ! 

 
211. La situation de ceux qui font 

l’objet de diverses formes de traite des 
personnes m’a toujours attristé. Je voudrais 
que nous écoutions le cri de Dieu qui 
demande à nous tous : « Où est ton frère ? » 
(Gn 4, 9). Où est ton frère esclave ? Où est 
celui que tu es en train de tuer chaque jour 
dans la petite usine clandestine, dans le 
réseau de prostitution, dans les enfants que 
tu utilises pour la mendicité, dans celui qui 
doit travailler caché parce qu’il n’a pas été 
régularisé ? Ne faisons pas semblant de rien. 
Il y a de nombreuses complicités. La 
question est pour tout le monde ! Ce crime 
mafieux et aberrant est implanté dans nos 
villes, et beaucoup ont les mains qui 
ruissellent de sang à cause d’une complicité 
confortable et muette. 

 
212. Doublement pauvres sont les 

femmes qui souffrent des situations 
d’exclusion, de maltraitance et de violence, 
parce que, souvent, elles se trouvent avec de 
plus faibles possibilités de défendre leurs 
droits. Cependant, nous trouvons tout le 
temps chez elles les plus admirables gestes 
d’héroïsme quotidien dans la protection et 
dans le soin de la fragilité de leurs familles.  

 
 
 

Vendredi 11 avril, à 20 h 30, au 85 : conférence sur le thème  
« L’exhortation la joie de l’évangile et la Nouvelle Evangélisation » 

 


